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Après l'interview du général de Gaulle au “Times” 


` CE PLAN 


— affirme le grand | 
journal londonnien — 


contraste 
par sa 
sagesse 
avec d'autres 
propositions ” 


Le « Times >» consacre son édi 
1 comment importante 
interview que le général de Gaulle 
a accordée à ce journal 


Après avoir souligné l'intérêt 
que prennent les déclarations du 
Chef du Gouvernement la | 
vrille de la conférence interna- 
tionale de Londres, le « Times > 
écrit : 


= Son thème principal est un déve- 
loppement. en termes strictement lo- 
giques, du principe, que nul ne son- 
gera à contester, selon lequel la 
cohésion et la coopération de la Fran- 
ce et de In Grande-Bretagne en face 
ne agression allemande sont auto- 
matiques, » 


Le bloc occidental 


Le « Times » fait ensuite remar- 
quer que les références répétées du 
Hénéral de Gaulle à une large Europe 
occidentale contrastent avec les vues 
du maréchal Foch après l'autre gues 
re : | 


de in 
Franee essentielle | 
consideratio bien que 
la sécurité fra rs ie | 
point de départ, l'idée est de donner 
corps et réalité à l'Europe occiden- 
tale en temps qu'unité. C'est d'abord 
comme une nomique que le 
général de G onsidère, bien 


| 
qu'une étroite coopération politique, | 
particulièrement sur les affaires | 
étrangères, soit nécessairement envi- | 


sagée. 
= Les éléments constituants de cette 

fédération sont, selon le géné 

Gaulle, la France, l'Angleterre. 

lande. la Belgique, l'Italie, 

sule ibérique — en eirt 

males — et le bassin du Rhin. 

» Ce plan, affirme le « Times », 
contraste par sa sagesse avec d'autres 
propositions, Et le général de Gaulle, 
Qui estime que, dans l'avenir, Pine 
dustrie allemande pourrait se conten- 

ié de la production des 
montre beaucoup 
plus de sens des réalités que ceux qui 
croient que toute la population all 
mande peut être amenée à vivre uni 
quemeni de l'agriculture 

= Le vaste plan de reconstruction 

ope occidentale, que le géné- 
aulle propose avec la force 
et la sincérité qui le caractérisent, 
a évidemment droit à une étude sé- 
rieuse et réfléchie, » 

Le journat londonien, 
conclut qu'il serait nécessaire, pour 
apprécier, à leur juste valeur, les 
déclarations du Chef du Gouverne- 
ment français, de savoir s'i] êst suivi 
sur ce terrain par le pays 

= Les doutes qui existent à ce su- 
jet, dit le « Times », persisteront 
jusqu'à ce que les élections du mois 
prochain aient {ait connaitre l'opinion | 
du peuple français. » 


cependant, 


Dans une interview accordée au “ Times ” 


LE GÉNÉRAL DE GAULLE 
définit les intérêts communs 
de la France et de l'Angleterre 


E général de Gaulle a 


< Tim: 


L 


ment en ce qui concerne l'accord 
l'Allemagne par les Alli 


Voici les points principaux de cette importante déclaration : 


Le bloc occidental 


L'Europe occidentale constitue un 
complexe naturel, je veux dire un fait 
à ja fois geographique, économique, 
politique et culturel, borde au nord. 
à l'ouest et au sud par la mer et à 
l'est par le bassin du Rhin. Economi- 
quement chacune des zones nationaies 
qui y participe présente un excédent 

roduction, en ce qui concerne 
certaines denrées essentielles, et un 
déficit de production, en ce qui con- 
cerne certaines autres, Mais ceci se 
lance de telle manière que ia to- 


moyens essentiels 


les 
quantité suffisante pour former un 
ensemble économique. 


Accord _franco-anglais 


Dans le monde, l'Angleterre et ia 
France sont les deux principales puis- 
sances dont la tâche est de guider les 
autres nations vers un plus grand dé- 
veloppement matériel, une plus gra 
de maturité politique et un niveau 
plus élevé de civilisation. 


Le Proche-Orient 


La France et l'Angleterre ont an in- 
térèt commun au progrès des pays 


Orient à définir leurs relations mu- 
tuelles et toutes deux devraient régler 


Une solution de cette sorte contri- 
buerait à effacer les graves torts faits 


à la France dans ses intéréts comme 
dans ses par l'acte de force 


> une interview dans laquelle le Chef du Gouvern: 
ment provisoire définit la position de la Franc: 


PRISE DE CONTACT 
à Londres avant 


les entretiens 


Demain à 15 h. 30 première 


séance à 


à Lancaster House 


De notre envoyé spécial permanent Robert LEMOAL 


A 


de Gaulle au Times 


dérable. Elles informent, en effet, le publie angl: 


la veille de la réunion des ministres des Affaires | 
étrangères à Londres, les déclarations du général | 


huis - clos 


LONDRES, 10 septembre. 


provoquent un intérêt consi- 
du| 


désir profond d'entente qu'éprouve le- Gouvernement | 
français. Elles en posent les conditions-indispensables et| 


général l'a 
Allemagne. 
jtacte à l'O 
agressivité contre la 
blème allemand est jugé 
iche des relations an 


souligné. 
amputée 
sque 


de 


par 
de tous bord 
Eden. M. Laski. 


jourd'hul une seule e 
e surprend pas: ce 


aft: 


dans res de 
hine est jugée de 
cussions qui 


ger 
augure 
vont s'engager, bien que l'o 


de long 
lemagne 


pourparlers au sujet 


L'Italie 


Le fait que M. Bidault, arrivé hier 


à Londres. soit assisté de M. Couvé| 
de Murville, qui représentait la| 
France à Rome, est interprété comme | 
un indice de l'importance attribuée | 


aux affaires italiennes. Le problème 
est de préparer ce que l'on appelle la 
réapparition de l'Italie. La conclusion | 
d'un accord commercial anglo-italien | 


fait supposer une amélioration pro- 
chaine des relations avec Rome 
Quant à la solution du problème 
de Trieste, elle sera probablement | 
trouvée dans un régime d'internatio- 


nalisation de ce port, ainsi que l'a 


RES le Vice premier ministre ita 
Les Balkans | 
M. Molotov st pas arrivé à Lon-| 


dres, hier, comme on l'espérait. A 
vrai dire, on ap nde quelques 
complications du côté russe, que {ont 
prévoir les violentes attaques de la 


presse soviétique contre les gouverne- | 
ments anglais et américain au sujet 
de la Roumanie. 

On juge ici que la prétention de 
la Russie au monopole exclusif dans 
es affaires balkaniques est contraire 
À la thèse admise dans la partie 5 
de l'accord de Yalta, qui supposait 
au contraire, une communauté des 
responsabilités entre les  grandes| 
puissances. 


accordé au correspondant du| 


particulière- 
ement de 


franco-angiais et le tr 


commis récemment contre elle par Ja 
Grande-Bretagne 


La Rhénanie 


La Rhénanie, 
gauche di 


c'est-à-dire la rive| 
Rhin, constitue une mat- | 


vasion s'est toujours produite : 
bandon de ja Rhénanie par la France | 
a été le prélude de cette guerre 


La Rahr 


N y a une autre région qui for- 
me le glacis naturel de la Belgique, 
de la Hollande et, par delà ces | 

ys, de l'Angleterre. La securite mi- | 
taire et politique de ces quatre ni 
tions exige que ces territoires soient 
placés sous leur coptrôle stratégique 
et politique. 

Si les nations dont le bien-être dé- 
pend du charbon de la Ruhr et de| 
l'industrie de la Ruhr avaient le bon 
esprit d'imposer un régime internatio- | 
nal à ce territoire, elles auraient un | 
enjeu commun de nature à favoriser | 
une coopération européenne. 


cte fait impression ici. 


M. Molotov est à Londres... | 


LONDRES. 10 septembre. — M. Mo- | 
otov, commissaire du peuple aux Af- 


faires étrangères de I'U. R. S. S. est | 
ivé ce matin à l'aérodrome lad 
Croydon. J | 
M, Byrnes y sera ce soir | 
Quant à M. James Byrnes, secré- 


de Southampton. 


A P 


Le mémorandum 
des Gauches 


réclame : 
“un scrutin de 
loyauté, de probité 


et de clarté" 
Le texte du mémorandum éla 


boré par les partis de gauche et 
remis samedi au général de 
Gaulle a été communiqué ce ma-| 
tin par la C.G. T. | 

Il est conçu dans une forme ex- 
trêmement modérée. 


Après avoir exprimé le regret du 
refus opposé par le Chef du Gouver- 
nement à la réception de la déléga- 
ion, le mémorandum déclare que les 
modalités d'application du système | 
électoral proposé par le gouvernement | 
« apparaissent comme manifestement | 
contraires aux principes qu’elles pré- | 
tendent appliquer. 

» Pour que la représentation pro- | 
portionnelle mérite son nom et donne | 
une image fidèle de l'opinion natio- | 
nale, il faut, de toute évidence 

» Que tous les électeurs soient 
devant Purne, c'est-à-dire qu 
méme nombre d'électeurs répond 
méme nombre d'élus ; 

» Que les restes des diverses listes 
soient attribués aux partis et mouve- 
ments proportionnellement au nombre 
des voix qu'ils ont respectivement re 
cueillis dans le pays. » 

Le mémorandum souligne que tous 
les partis sont d'accord sur ce point. 

Or, avec le système gouvernemen- 
tal «il faudrait plus de 90.000 habi- 
tants dans la Seine et le Nord pour 
donner droit à un député, tandis que, 
dans d'autres départements, il 
faudrait que 40.000 

Le quotient électoral 


d'ètre partout le mème, 
lieu, 
les 


60.000, en tel autre, 


publieains sous le signe di 
tance » 

«il 
morendum, à 
faute d'avoi 
preuve, nous 


qu'au lie: 
clusivement sur 
qui commandent sa renaissance, le | 
ays fút appelé à voter pour ou con- 
e la justice électorale. 

«+ Voilà pourquoi nous prenons no: 

responsabilités en attirant votre at- 
tention sur ce que le pi 


inique, 
ei nous nou croire 
qu'au pays di homme | 


les voix évoquant la ji e | 
vent pas ne pas être entendues. » | 
Suivent les 


La fin du prêt-bail 
LA CONFERENCE 
ANGLO-AMERI- 

CAINE DIFFEREE 


WASHINGTON. 10 septembre. 
On annonce que la conférence anglo- 


américaine au sujet de la fin du| 
prét-bail. qui devait se réunir au-| 
jourd'hui, a été différée. 


Selon. certaines prévisions. les négo. 
ciations s'ouvriront mercredi. (LN.S.) | 
i 


|Dans Tokio 
| désert 


Samedi matin, 
peu après sept 
| heures, dans les 
| avenues déser- | 
| tes de Tokio, $ 

es premiers dé- | 

tachements de 
pes améri- 
caines ont fait | 
leur entrée à la 
suite du gêné- 
ral Mac Arthur 


tra 


(Telephoto 
| Keystone) 


Situation sérieuse 
en Indochine 


Pour résoudre des problèmes 
complexes, la France devra trouver 


des solutions neuves 
par Raymond HENRY. 


IRTIR DU PREMIE n ; 


OCTOBRE | 


= “Le marché de la viande 


sera libre” 


déclare M. Pineau 


Mais l'opération n'est pas sans risques et 
ne portera ses fruits qu'à longue échéance | 


Une conférence d'études a réuni, ce matin à 8 h. 30, salle Wagram 
ravitaillement ainsi que les repré- 


res directeurs départementaux du 


sentants des offices professionnels de la viande et des syndicats bou- 


chers. 


M. Mirguet, chef des services des viandes au ministère du 
a expliqué le nouveau 


taillement, 


rav 
système d'approvisionnement en 


viande qui entrera en vigueur à partir du l” octobre. 


— Cette nouvelle méthode est 
dans jes meilleures 
être rendue. 


une expérience. 
conditions possibles que la 
Les commissions d'achat 


L'organisation 
des élections 
cantonales 


Le ministère de l'Intérieur rap- 
pelle que les élections cantonales au- 
ront lieu le 23 septembre, le deuxiè- 
me tour le 30 septembre. 

Pour obtenir des emplacements 
d'affichage, les candidats devront 
formuler une demande à la mairie 
du chef-lieu de canton le samedi 15 
septembre. 

Ils n'auront droit qu'à deux affi- 
ches, deux de convocation de. réu 
nion et une cireulaire. Il leur sera 
alloué, à titre onéreux, 50 litres d'es 
sence, exceptionnellement 100 litres 
dans les cantons très vastes ou mon- 
tagneux. 


pot 
[DANS JOURS 
P . | 
(Six champions | 
| nationaux 
seront au départ dimanche du | 


| GRAND PRIX 
| 
| 


DES “NATIONS” | 
véritable championnat du monde | 
cycliste contre la montre | 


| 50 candidats pour 28 places 
|7 nations au départ | 


AU BOIS 
LA COUPE 


AUTOMOBILE 


des prisonniers 
Un passage de Wimille en 
pleine vitesse 


| 
| 
| 
| 
| 


liber commerce va 
sont dissoutes, désormais, la 
est rendue pour l'achat du béta 
pied et pour la boucherie de 
de detail. Le transport des animaux 
sera soumis à un régime trés souple 
d'autorisations, au moyen desquelles | 
se fera le contròle et l'expédition 
vers les départements déficitaires 

» Quant à l'abattage, a poursuivi M. | 


Mirguet, il ne sera toléré 
les centres contrôlés où 
l'échange contre les tickets collectés 


par les détaillants ». | 


Eliminer les trafiquants| 


me que la liberté du| 
commerce et la concurrence seront | 
d'excellents stimulants et élimineront | 
les trafiquants. 

La viande sera taxée chez les 
détaillants, mais si par hasard les prix 
de gros étaient supérieurs à cette 
taxe, les botchers auront à leur dis- | 
position de la viande d'importation à | 
des prix très intéressants. | 

» L'abattage clandestin, ce fléau 
national, doit étre vaincu et ne doit 
plus profiter de la complicité des po- 
pulations rurales » 

Les représentants des vendeurs de 
bestiaux, des bouchers en gros et en 
détail ont ensuite apporté l'assuran- | 
ce de leur loyale collaboration pour 
le succès de ce retour à la liberté 


Discours de M. Pineau | 


Pineau, ministre | 
fait un large tour| 


En conclusion. M 
du Ravitaillement, 
d'horizon | 

— La viande au détail sera libre, è| 
partir du ler octobre. Les consomma 
teurs toucheront 600 grammes de 
matières grasses par mois. Quant à la 
viande, dit le ministre, nous aurions | 
pu continuer l'ancien système et dis- 
tribuer péniblement 100 grammes de 
viande, cet hiver. Les producteur 
auraient été définitivement décour: 
gés. Devant une telle perspective 
j'ai préféré courir des risques, j'ai 
préféré rendre aux intermédiaires la 
liberté d'action et de commerce. Pour 
les consommateurs. je dis : « Préfé- 
rez-vous 100 grammes de viande aux 
prix actuels, ou. à un prix plus éle 
vé, une ration plus forte (250 gram- 
mes environ). qui vous évitera d'a- 
cheter au marché noir ? » C'est là 
tout le problème | 

> L'expérience que nous allons te: 
ter pour la viande est importante au 
point de vue de l'économie générale. | 
Ene va montrer, je l'espère, que les | 
professionnels sont capables de se 
substituer à l'étatisme dont nous souf- 
rons. » 

En terminant, M. Pineau a demandé 
aux consommateurs d'être patients | 
jusqu'à ce que les nouvelles mesures | 
fonctionnent normalement. | 

Pendant le mois de septembre. nous | 
aurons d'ailleurs des compensations. 


APRÈS HUIT 
ANS DE GUERRE 


l'armée nippone 
en Chine 


a capitulé 
en 17 minutes 


NANKIN, 10 septembre. — La cé- 
rémonie de la reddition des forces 
japonaises de Chine a eu lieu dans 
le grand hall de l'Académie centrale 
de Nankin. Elle n'a duré que 17 mi- 
Peu après 9 heures. entremélant des 
manifestations de politesse obséquieu 
se grognements de rage, le géné- 
ral japonais Okamoura a plongé un 
pinceau dans un encrier de jade et 
a signé l'acte de reddition du million 
de Japonais qu'il commandait, mettant 
insi un terme à la guerre qui de- 

puis huit ans ravageait le pays. 
réchal Terauchi, commandant 


en chef de l'armée japonaise dans le 
Sud-Est asiatique, a été victime d'une 

aque d'apoplexie après la signa- 
ure de l'acte sur le Missouri 


urra assister à la cérémonie 
cielle de la reddition des forces 
aises en Birmanie qui aura lieu 
ngapour, probablement mercredi 


Six Français 
ont été assassinés 
par la « Gestapo » 


japonaise 
RANGOON. 


10 septembre. 


ntre 


mars et aoùt, six Français ont été tor 
turés à mort par la « Gestapo » nip- 
pone. Ce sont MM. Bertrand, de ja 
Societé Industrielle et Forestière de 
Dienhoa : Fournier, des douanes de 
Stungtreng ; le commandant Langel- 
lier-Bellevue : Thinault, de la radio 
de Stungtreng ; Nicolau, directeur 
des travaux publics : Chabert, de la 
compagnie Descours et Cabaud, et 


Martin, directeur d'Air-France 


notamment, des violene 
çais. Telle est la con 
après nous avoir exclus de l'admini 


ne vive effervescence se manifeste en 
graves ont été commises contre 
quence de l' 


A Saigon, 
les Fran- 
occupation nippone : les Japonai 
stration et de In police, ont sciem- 


Indochine. 


ment soutenu et encouragé les velléités d'indépendance annamites et 


les indigènes à l'émeute. 
Comment se présente la situati 


pou: 


ion, à l'heure où l'amiral Thierry 


d'Argenlieu et le général Leclerc rejoignent leurs postes respectifs ? 
Il faut envisager les choses sous deux angles différents : l'angle 


international et l'angle indigène. 

Sur le plan international. notre po- 
sition. est forte. Non seulement, à 
Washington, le général de Gaulle a| 
reçu l'assurance que nul obstacle ne | 
serait opposé au rétablissement de la 
souveraineté française, mais encore 
les Etats-Unis semblent disposés à 
nous faciliter les choses dans une cer- 
taine mesure : c'est ainsi qu'ils ont 
autorisé récemment le transport er 
Indochine d'officiers francais à bord 
d'avions militaires américains 

Du côté anglais, même attitude. Pas 
un fait, pas un indice ne permettent 
de soupçonner une arrière-pensée br 
tannique, Au contraire, il convient de 
rappeler qu'en mars dernier, lors du 
coup de force japonais qui prétendit 
mettre fin à la souveraineté française 
en Indochine, ce furent les Anglais 
qui, les premiers, et souvent au prix 
de périls considérables. tentèrent de 
ravitailler nos troupes pour leur per 
mettre de prolonger la résistance. 


ne. On soutient de di- 


vers côtés que. lors du récent traité 


sino-russe, l'URSS ait encours 
gée à se dédommager du côté de l'in 
dochine Cependant, ce ne sont que 
des bruits, et Tchang Kai Chek a 


toujours proclamé qu'il n'avait pas de 
revendications territoriales à faire va- 
loir. L'entrevue Leclerc-Tchang Ka 
Chek à Tehoung-King devrait contri 
buer à éclaircir la situation. 

Ces jours-ci encore. des déclarations 
chinoises ont fait savoir que le retour 
de l'administration et des troupes 
françaises ne souffrirait pas de diffi- 
cultés. Mais, du fait de l'impossibilité 
pour la France de se réinstaller im- 
médiatement en Indochine avec les 
effectifs nécessaires, il a fallu diviser 
la colonie. à titre provisoire, en une 
zone sud d'occupation anglaise, et une 
zone nord d'occupation chinoise, Nos 
demandes, tendant à charger les seuls 
Anglais du soin d'oceuper le territoire 
en attendant que nous soyons à pied 
d'œuvre, n'ont pu être prises en con- 
sidération, pour des raisons matériel. 
Jes. 

Dès lors, n'est-il pas à craindre que 
Tchoung-King soit tenté, non pas 
sans doute d'annexer le Tonkin ou 
l'Annam, mais d'en monnayer l'éva 
cuation ? Il est, en tout cas, assez cu 
rieux de constater que 25 jeunes Chi- 
nois qui faisaient leurs études en 
France, et qui s'étaient spécialisés 
dans les questions d'Annam et du 
Tonkin. viennent d'être rappelés d'ur- 
gence par leur gouvernement 

Quoi qu'il en soit, ce n'est pas de 
ce côté que les difficultés. paraissent 
devoir être les plus graves, mais plu- 
tôt sur le plan intérieur indochinois, 
où la situation est fort confuse. 


Les deux partis 


Deux partis principaux, en effet 
ont protité de l'état de choses créé 
par l'oceupation japonaise et de l'é 
clipse passagère du prestige français 
qui en est résultée pour accroitre si 


non leur importance, du moins leur 
propagande. Ce sont le « Viet-Nam » 
et le « Viet-Minh » 

Le « Viet-Nam ». c'est d'abord une 
désignation géographique dont le sens 
est : « Pays du Sud ». C'est ensuite 


un mouvement politique qui. fondant 
son programme sur cette appellation. 
se propose de refaire l'unification du 
Tonkin, de l'Annam et de la Cochin 
chine, sous forme d'un état indépen: 
dant. Avec la France, cet Etat main- 
tiendrait un lien culturel assez va- 
gue : en revanche. son autonomie po- 


fitique. et surtout économique, de 
vrait être reconnue. 
(S page 2.) | 


AU CENTRE 
DE MONTREUIL 


PILLAGE 
DE COLIS DE 
PRISONNIERS 


Le scandale des détournements du 
e de rapatriement de Dombas 
est pas apaisé qu'une autre af 
de de denrées commis dans les 
reserves desti x prisonniers et 
déportés vie e découverte. 
C'est à Mon r-Seine, cette fois, 
que l'événement est enregistré 
uis le cembre 1944. 110 
on. des i2, rue de Pa- 
ris à Montreuil et la cadence moyen 
ne du travail était de l'ordre de 20.000 
colis par jour. D'importantes quanti- 
tés de denrées étalent donc entre 
posées au centre dont le directeur 
tait M. Fouchard et ces denrées 
étaient “ordinairement fournies par 
Intendance militaire et la 
Croix-Rouge. À leur arri elles 
étaient manutentionnées par le pere 


sonnel du centre part 
différents casiers de distributi 


les cou- 
chocolat, 
ei 


C'est dans ces casiers que 
pables puisaient largement 
pain d'épice, sucre ements 
chaussures non seulement pour leur 
usage personnel, mais encore pour les 
revendre à des commerçants ou des 
particuliers. Les volontaires pour les 


heures supplémentaires de travail ne 
manquaient pas et c'est vraisembla 
blement pendant ces heures que la 


plus grosse partie des denrees volées 


fiait sortie du Centre. Jamais, d'alis 
leurs, aucun contrôle du personnel 
à la sortie n'était effectué. 
Neuf arrestations 

Le dernier arrivage important, pro- 
venant de la Croix-Rouge internatio= 


nale, a été perçu par M. Fouchard N 
18 aoùt dernier. Il s'agissait de qua 
tre wagons de vivres 


En février dernier les agissements 
aujourd'hui rendus publics étaient si- 
gnalés à la Maison du Prisonnier de 
la Seine qui demanda une enquête. 


Celle-ci fut promise mais on en res- 
ta 


Enfin. les 4 et 5 septembre, le com= 
sariat de police du Père-Lachaise 
déclenchait une enquête. Des perqui= 


sitions furent effectuées. Elles ame- 
nérent quatorze arrestations, dont 
neuf ont été maintenues, notamment 


celle de M. Pouillot. contremaitre, et 
de plusieurs chauffeurs de camions. 
Les colis détournés étaient dirigés 
sur un café du 20 arrondissement, 
situé rue du Repos. Cédés 400 francs 
aux  receleurs, les paquets étalent 
vendus 700 francs dans le quartier. 
Pour l'instant aucune précision 
n'est fournie par les services chargés 
des enquêtes administrative et polie 


cière. Toutefois, M. Fouchard, affir- 
me que les détournements ne se 
seraient élevés qu'à 200 colis. I] re 


connut cependant que des garanties 
plus sévères auraient dû être deman- 
dées au moment de l'embauche des 
employés 


VIENNE : ville étrange 


où chaque fonctionnaire apporte sa vérité 


où chaque pendule marque 


son heure particulière 


(De notre envoyé spécial, Charles FAVREL) 


AMBASSADE de 
petit hôtel 


L 


France à Vienne est 
style Pompadour, qui a peu souffert des bom- 
bardements. Si les bustes de Fallières 
sont intacts, les services en porcel 


Le poste d'ambassadeur est vacant, mai 


VIENNE, . 


septembre. 


installée dans un joli 


Loubet et Jules Grévy | 
ne de Sèvres ont disparu. 


par chance, au le: 


demain de la bataille de Vienhe, un faux commissaire de police a 
pris l'initiative de représenter la France. 


I s'agissait pour 
d'affirmer à tout vena 
Notre personnage — 


cel 


trois cachets ont suffi 


de s'installer 
les droits du premier occupant 
s'appelle M Colignon — a commencé par authen- | 


dans un confortable bureau etj 


Ufier son identité et sa fonction. Pour ce faire un bout de carton, une photo, | 


Après quoi 


il convenait d'arrêter un certain nom- 


bre de gens, ce qui fut exécuté avec le taci d'un tour de main professionnel. | 


Les officiels russes furent les pre- 
miers à «apercevoir que ce faux 
commissaire avait du métier. Ils lui 
offrirent une traduction en russe de 
sa carte d'identité avec un cachet 
« ad hoc », si bien que les autorités 
françaises, ‘arrivées sur le tard, ne 
purent faire moins que d'entériner 
cette nomination par une reconnais 
sance « de facto ». 

M. Colignon a justifié la confiance 
dent on l'honorait. Il vient de démas- 


ver Un faux consul général de 
rance qui avait établi ses quartiers 
dans un appartement de l'hôtel Sa- 


cher 
De faux en faux 


Ce fəux consul, qui épluche actuel- 
lement les pommes de terre pour le 
table du faux commissaire, n'était 
qu'un vague escroc du nom de Jean 
Leclere. I] doit son aventure à la sur- 
dité d’un de ses compagnons de voya- 


ge qui l'interrogeait dans le train de | 
Vienne : 

— Je pense, disait Leciere, qu'il y a 
å Vierne un consul général. | 

— Ah 1 répondit l'autre, vous êtes | 
le consul général ? 

— Je n'ai pas osé le détromper. ex- 

ue Leclerc, et j'ai gardé le titre. | 

Le feux commissaire qui l'interrore 
aujourd'hui devant nous éclate d'une 
indignation non simulée 

— Avoue que tu es une vieille cra- | 
pule. | 

— Je suis une vieille erapule. | 

— Ça va, retourne à la cuisine. 

Puisque nous sommes au chapitre 
des faux, il convient de parler de la | 
querelle qui oppose les officiers d'ac- | 
tive et les officiers d'administration 
des territoires occupés à qui on a don- | 
né des grades t à l'im- | 
portance de leur emploi civil. 


(Suite en page 2.) 


LA MORT 
pour Quisling 


OSLO, 10 septembre. — Le 
diet du tribunal d'Oslo, à la suite 
du procès de Quisling, vient d'être 
communiqué. Vidkum Quisling a 
été condamné à mort. 


Le "boucher | 
de Varsovie” 
révèle : 


Le Japon aurait prévenu 
l'UR.S.S. des plans de Hitler 


YOKOHAMA, 10 septembre. 
Joseph Meissinger, le = boucher 
Varsovie », qui est soumis à un inter- | 


rogatoire serré per les autorités amé- 
ricaines, à révélé qu'en 1941, le Japon 
avoit averti l'URSS. de ‘l'attaque 


eite. 


réparait coni 


ministre des Aff 


peine après 
une conversation qu'il avait eue avee 
le général Ott, ombassodeur du Reich. 
En échonge, le Japon obtint à 

l'époque un pacte de non agression. 
Jusqu'à Pearl Horbour, l'Allemagne 
allait com- 

Alliés, cor 
| le gouvernement nippon _n'informent 


pos Hitir de ses intentions. 


| 
l 


EX 


 Maitres et élèves 


font grève 


-en Moselle... 
„parce qu'ils veulent 
des grandes vacances 
comme les autres 


METZ, 10 septembre (de notre cor- 
respondant particulier). — Pour don- 
ner aux petits Lorrains et Alsaciens 
demeurés sur place durant l'occupa- 
tion, l'occasion de rai 
perdu dans Tétude de la 

le recteur de l'académie de 

a fixé, une décision 

prise le 13 mai dernier, la rentrée des 
classes au 4 septembre. 

Si cette décision n'a soulevé aucun 
commentaire en Alsace, par contre en 


r je temi 
frane 


Corps enseignant avaient suggéré au 
recteur d'établir en Moselle de sim- 
cours de vacances pour les en- 

ts ayant fréquenté l'école alle- 
mande. Le recteur n'ayant pas cédé, 
au aan d'un ps de pr 
tions, le personnel enseignant du ler 
et du 2 degré réclame la séparation 
de la Moselle de l'académie de Stras- 
bourg et son rattachement à Nancy. 
Se joignant à leurs maitres, depuis 
Jeudi les élèves des établissements se- 
condaires font grève. 


EN DEUX MOTS 


=, Un, policier de Marselio a été appre: 
bendé par des inspecteurs, à Tulle, alors 
qu'il transportait une valise remplie de 
tabac et de cigarettes. 

— À Chambolle-Musiguy (Côte-d'Or), trois 
enfants de ia famille Kalidoba meurent in 
foxiqués per le gaz. Les parents soot dans 
un état grave. 

— La ligne ferroriat 
recte est rétablie aujourd'bi 


Paria-Ronen 4l- 


LES TRAVAUX DE 


LONDRES 


jetteront-ils les bases 


PENDU A 


UNE GRILLE... 


et endormi 


On a trouvé, endormi et attaché 

z le cou, à la grille d'un cinéma, 

t, vers minuit 30, 277, rue de 
Vaugirard, un jeune homme parais- 
sant dé de dix-huit ans etde- 
pourvu de tout papier d'ide 

Ti était habillé d'un veston kaki, 

un Lover bleu et d'un panta- 


TELLE EST 


préoccupés et graves. 
contenu un produit somni 

L'inconnu, qui n'a pas pu 
a été transporté à l'hòpi- | | À, 


préparatoires. 

A Londres, cetie semaine, les cinq 
ministres vont se pencher surla carte 
d'Europe. riche en sujets de conflits, 
sans qu'aucun accord préalable ne soit 
venu concilier leurs points de vue : 
l'objet même de la réunion des Cing 
est justement de déblayer le terrain 
pour les futures conférences de ia 
paix. 


MME RIVIERE 
SEMBLE BIEN 
AVOIR ETE 
TUÉE PAR DES 
CAMBRIOLEURS 


L'enquête menée par la brigade 


On estime donc à Washington que 
les chocs seront nombreux. On espère 
qu'il en résultera des solutions cons- 
tructives ; mals on n'en est nullement 


criminelle de la police judiciaire sur 
l'assassinat de Mme Rivière, avenue 
Rodin, semble établir que celle-ci a 
été tuée par des cambrioleurs qui 
croyaient trouver l'appartement vide. 
Comme ils forçaient la porte. Mme 
Rivière, vint ouvrir. Croyant qu'ils 
allaient être pris, car un cri avait 
été poussé par Mme Rivière, l'un 
d'eux tira sur elle un coup de revol- 
ver qui l'attelgnit au cœur. Les deux 
meurtriers prirent alors la fuite. 


les problèmes qui se poseront à Lon- 


ITALIE 


Le projet du traité de 
ider du sort des colonies italien- 
-elles rendues à l'Italie ? 


— Des inconnus se sont emparés, 
Mme Marquignon, 4 boulevard Arago. 
million de bijoux et de isen. 


chez 
d'un 


“A chacun sa vérité” 
„Cest la devise de Vienne 


(Suite de la première page) 


Ces officiers sont des techniciens 
qui ont souscrit un engagement pour 
exercer leurs fonctions actuelles ou 
des fonctionnaires qui ont été mutés 
On leur a donné une tenue, et tel chef 
de service a été nommé capitaine, tel 
directeur, colonel, le préfet lui-même 
recevant les étoiles de général. 

Naturellement, les vrais militaires 
ont des hurlements et ils ont 
dés que ces citoyens-là porteraient 
leurs galons en haut des manches et 
non pas sur les pattes d'épaule. 

Les faux officiers ont protesté en 
disant qu'il était inutile de leur don- 
ner des grades si c'était pour affir- 
mer par allleurs que ces grades-là 
n'étaient que les franfreluches d'une 
armée d'opérette. 

Abandonnant les vrais et faux offi- 
ciers à leurs discussions vestimentai- 
res, la chance nous a fait rencontrer., 


Heutenant de vaisseai 
conversait avec un lieutenant soviéti- 


jue. 
TVk l'officier trançais, M. Vogel. est 
Russe, et l'officier russe, M. Marsant, 
est celle d'un Russe blanc venu en 
France après l'autre guerre, L'histoire 
de M. t est celle d'un jeune 
ouvrier parisien (sa famille habite 18. 
rue Ginoux) qui réussit à passer en 


FAITS 
DU MONDE 


ALLEMAGNE, — Par décisio 

tanniques, jes Allen: 
Tont ei 
FINLANDE. — De source dsnoise, 
imlande a payé à 


serves, s 
ARGENTINE, — Le gra: 


méricain en provenance 
(Bolivi déraillé près de 
Argentine, On déplore ju 
tenant Al morts et 41 blessés, 
SUIS 
à 


Stampfli, 
le maintie: 


jectuer des prospections 
n Turgo te propo- 
Javorablement ac- 


eueillis 
YOUGOSLAVIE. 
été décoré de 


— Le maréchal Tito a 
e de ia Victoire, 
oration militaire 


Germaine Lecomte 
sa collection d'hiver 


jus à 15h. 30 
, avenue Matignon 


RAPHAEL 


3, AVENUE GEORGE V 
présente sa collection, à 15 heures 


vas DE U ZE jours 
Mercredi Tirage 

12 de ia 
Septembre, 20° tranche 


à 19 h. 30 FA 


LOTERIE NATIONALE 


à la SALLE PLEYEL 


Seront-elles au contraire placées sous 
une tutelle internationale, auquel cas 
l'URSS, contrôlera, avec les U.S.A., 
la France et l'Angleterre, les côtes sud 
de la Méditerranée et, par conséquent, 
les grandes routes impériales britan- 
niques ? 
jur cette question, il semble 
itique américaine n'ait pi 
position. M. Byrnes serait en train 
J ur et contre », à 
Queen Elizabeth », qui 
l'amène en Angleterre. 


On connait le signalement des deux 
assassins. 


R.S.S. en 1941, pour s'engager dans 
l'Armée Rouge. 

Je lui demande de m'expliquer com- 
ment les Russes. qui promènent à Ber- 
lin et à Vienne une armée de chariots 
boiteux, ont pu triompher des Pan- 
2er allemands. 

— Notre moral, nous dit-il, était 
magnifique. Les Russes ont remonté | 
le courant parce qu'ils se sont battus 
aux cris de « Mort à l'envahisseur » 
S'ils ne se sont pas arrêtés à la fron- 
tière, si à leur tour ils ont envahi le| 
pays ennemi, c'est pour détruire à| 

le repaire de la bête. | 
le reste. notre sympathique 
faux Russe né à Paris en salt moins 
sur l'URSS. que le faux Français 
né à Saint-Pétersbourg, 

Ni l'un ni l'autre ne m'ont deman- | 
dé l'heure, ce qui prouve bien que 
la légende des Russes dérobant les 
montres n'est plus d'actualité. D'all- 
leurs, je n'aurais pu leur indiquer 
qu'une heure fausse puisque aussi 
bien il y a à Vienne trois heures dif 
férentes : l'heure russe, l'heure fran- 
co-américaine, l'heure viennoise 

Pour en finir avec notre explora- 
tion au paradis du faux, disons que 
dans la capitale de l'Autriche, où 
tout le monde cherche à se débarras- | 
ser des vrais marks. les malins 
achètent à prix d'or la fausse mon- 
naie des Alliés. 

Et notre faux consul de France 
qui sabote consciencieusement l'éplu- 
chage des patates du faux commis- 
saire de police, n'est pas loin de pen- 
ser qu'il eût pu rester honnête hom- 
me #'INn'avalt été qu'un faux escroc. | mique ouverte, Toute l'infl 

c. p. | tique en Europe orientale se tr 


DES MÉNAGÈRES : 
prennent d'assaut 

la boutique d'un 
marchand de volailles | 
à Montmartre 


Tous les bouchers de Paris avaient 
cette semaine, placardé l'avis : « Pas 
de répartition » et l'événement n'avait 
été — on le comprend aisément — du 

ût d'aucune ménagère. I) l'était 

l'autant moins que volailles et lapins 
— dont la vente est libre — avaient 
vu en moins d'un jour leurs prix, 
déjà élevés, s'augmenter brusquement. | 
C'est ainsi que sur certains marchés, le 
prix du lapin abattu, était, d'un Jour 

Tautre, passé de 100 à 135 francs 
la livre, 

Or, dans certains quartiers et no- 
tamment à Montmartre, létal des 


? n s'agit en 
Baltique et 
ranée. M, Truman s'est di 
ment prononcé 

sation des p q 
en Europe, Mais le torchon brúl 
sans doute à ce sujet entre les Russes 
et les Anglais. Les Américains et les 
Français tâcheront de l'éteindre. Avce 
quel succès ? 


BALKANS 


Tei encore, 
sont celles 


les questions explosives 


en Hongrie. 
5.8. 
sur ces problèmes une forme 


Ainsi, le 
c'est- 


Végard 

actuel Bulg: 

et de la Hongrie 

régimes 

très bien 

projets de trai 
satellites 


£ouvernements 
la Roumanie 


eultés ne 
4 


. L'atmosphère internationale apparaît fort di 
précéda la conférence de Potsdam. La réunion des Trois Grands avait 
en effet, précédée d'une série de contacts et de missions 


d’une paix véritable ? 


LA QUESTION 


QUE SE POSE WASHINGTON 


De notre envoyé spécial permanent Michel GORDEY 


NEW-YORK, 10 septembre (par radio). — A la veille de la 
Conférence des Cinq, les milieux diplomatiques de Washington sont 


des territoires 
seront pas al 


Peu d'optimisme 


rmanents, La réunion 
lira seulement les projets 
ments territoriaux, et 


yen. 


EXPLIQUE A MOU- 
LINS, LA POSITION: 
DU PARTI 
COMMUNISTE 


MOULINS, 10 septembre, — M. 
Jacques Duclos. secrétaire du parti 


discours. dans lequel 11 a fait le pro- 
cès des accords de Munich el à 
retracé l'action communiste pendant 
l'occupation. 

„M. Jacques Duclos a fait 
l'éloge de l'Armée Rouge. 
Puis le secrétaire du parti commu- 
niste a dit qu'après avoir gagné la 
bataille de ja libération, 11 
gagner celle de la reconstruction. 


ensuite 


Enfin, M. Jacques Duclos a parlé 
des élections et expliqué la position | 


de son parti 


A Roanne, parlant de la politique 
prononcé contre | 


extérieure, il s'est 
tout bloc occidental 


Le 8 septembre 1945, PAR 
a été tiré à 306.663 exemplaires. 


[bourse de Paris orne [GUN 


Tassement à peu prés général, mais 


Groupe indochinois alourdi. 


rente de celle qui 


Interalliée 
établira- 


'ashington, mais tout 


M. JACQUES DUCLOS 


communiste, a prononcé samedi un 


fallait 


PRESSE 


Sud-africaines offerts 


Ce matin 
s'est ouvert 
à Blackpool 
le Congrès 
des Trade Unions 


LONDRES, 10 septembre. — Le T7 
congrès annuel des Trade-Unions 
ssest ouvert ce matin à Blackpool. 
sous la présidence de M. Edwards, 
secrétaire général de l'Union des Mi- 
neurs. 154 délégués représentant 191 
syndicats et 6.575.654 membres pren- 
dront part aux débats. 

Un grand nombre de questions 
couvrant tous les domaines de la vie 
politique et économique du pays 
figurent à l'ordre du jour, notam- 
ment les transports. la 
cale, l'impôt sur les revenus 
nationalisation des mines. 

Une déclaration est attendue sur 
J'abrogation du « Trade Disputes and 
Trade Union Act ». Elle signifiera 
que les unions du personnel des ser- 
vices administratifs pourront è nou- 
veau saffilier au Congrès, 

Le professeur Harold Laski. 
dent du Comité exééut 


et la 


prési- 
tif du Labour 


M. Isaacs. ministre du Travail, par- 
lera jeudi. 
On s'attend à ce que les deux mi- 
nistres traitent le problème de la 
démobilisation qui sera certainement 
une des questions les plus débattues 
à la conférence. 
Dans un discours d'ouverture, 
M. Edwards a souligné la nécessité 
‘accélérer la démobilisation 


2.000 PRISONNIERS 
RETOUR DE RUSSIE 
SONT ARRIVES 


Environ 2.000 jers, parmi les- 
quels se trouvaient des déportés qui 
taient arrivés dimanche après-midi 
au Havre à bord d'un navire norvé. 
en et qui avaient été libérés par 
les Russes nord de Mourmansk 
sont arrivés à Paris ce matin. 


MAX SCHMELING 
DEVANT UN 
CONSEIL DE 
GUERRE ALLIE 


„LONDRES, 10 spiembre. — L'an 
cien champion du monde poids lourds 
Max Schmeling, qui avait été arrêté 
il y a quelques fours, a comparu ce 
matin devant le conseil de guerre de 
Hambourg. Il est accusé d'avoir four- 
ni de faux renseignements sur une 
question intéressant jes autorités offi- 
cielles alliées. 


LA QUESTION 
DE TESCHEN 


MORAWSKA-OSTRAWA. 10 sep- 
tembre. — « I faudrait la pression 
combinée de toutes les grandes puis- 
sances pour faire abandonner une 
parcelle de la zone de Teschen par 
| la Tchécoslovaquie ». a déclaré, hier. 
le R. Rypka, ministre du Commerce. 
au cours d'une grande manifestation. 
à Morawaka-Ostrawa 


écarts de cours sont peu importants. 


Fonds d'Etat nationaux 


irréguliers. 
= RSS 
ee 


Banque de Érauce. 
Hupque de l'iugyebine: : s. 
B.N. Osh. 


Uowpioir, d'Escoupte. 
Crédit Commerc. FT. 
reut 
ait 
Crédit 
uciti 
Suez 
Métroi 
Nord 
Tram, 
Lroncaise des Baus., 
CP.D.B. 
Générale Electri 
Evergie Industrielie. 
Union d'Electricité: : : : 


Eci. Ch. et 
Gas et Bileet. (Reno 
France èt Etrans 


Saint- 
Fives-Lille 


marchands de volailles était abondam- 
ment garni de volatiles et de gibier. 
Et les ménagères dont les bourses ne 
permettent pas un ravitaillement aus- | 
si onéreux faisaient grise mine. | 
Au cours de la matinée d'hier un 
incident significatif s'est d'ailleurs 
produit rue du Poteau, dans l'un des 
coins les plus populeux de Montma: 
tre. En moins de temps qu'il n'en faut | 
pour songer. une, boutique a été 
ittéralement prise d'assaut et déva-| 
ilsée. Lorsque le car de police-secours 
arriva, les agents ne purent que cons 
tater la disparition des volatiles, des 
lapins et du gibier. | 
Ñ ne restait que quelques plumes| 
et quelques polls. 

Et les ardoises portant les prix.. | 
a | shtancee 
Quant au e 


(Suite de ls première page) 
Mais à quoi correspond ce program 
me dans la réalité ? A fort peu de 
chose, Quand les dirigeants du « Viet- 
Nam » nous accusent d'avoir nous- 
mêmes artificiellement scindé les 
trois pays, il faut se souvenir que 
lorsque la France voulut resserrer ies 
liens entre l'Annam et le Tonkin, ce 
fut un tollé général et que le projet 
dut être abandonné par sulte des ré- 

indigènes 

Viet-Minh_», dont le 

se traduit littéralement par 
soi-même », et qui est, en fait 
ligue pour l'indépendance de 
cest un parii nettement 


une 
l'Annam. 


MS ile | plus révolutionnaire que le premier 


ar opposition à celui-ci. qui est un 
| parti aristocratque, un parti de man- 
a: 


Viande. — Du 10 au 16 septembre : 


gr. contre BB de septembre pour rins réclamant du traditiona. 


cotre DS de eepiomire. Travailleurs | | Lame, le « Viet-Minh » se prétend dê- 
de force 100 gr. contre XII ut mocratique et se livre à une suren- 
Régimes spéciaux : tickets du 3e tri.|| Chère de démagogie propre à saper 
mestre. l'influence du «+ Viet-Minh ». 
Charcuterie, — DQ d'août : 90 gr. . 

pour tous les consommateurs. Et l'empereur 
PoFiange de eneral. D d'aoot || eane 

0 gramin 


d'Annam ? 


s'explique l'affaire  mysté- 
cieuse parce que mal comprise, de 
l'abdicztion de l'empereur d'Annam 
Bao Dai Bien qu'élevé en France, ce 
monarque, profitant de la pseudo-in- 
dépenaänce proclamée par les Japo- 
nais, s'était laissé mettre à la tête du 


ravailieurs de force : 


| Ainsi 
NS 11 d'ao0t. | 


PORTE St-MARTIN 
Ah ! que vous vous amusere: 
si, pendant LA FOIRE DE PARIS, 
vous venez voir « LA PUCE A| 
L'OREILLE ! ». C'est le Triom- 
phe du Rire ! 


Tous Les soirs (sf vendredi) 20 h. 30| 
Matinées : Dimanche et lundi 15 h. 


MOGADOR sorte true 


tibiement gai 


LA VIE DE CHATEAU 


Soir. 20 h. Mot. 15 h. jeudi, Dim, Lundi 


250: 4% 


Le 14 

APOLLO 
Jacques Baumer, André Bervil 
Elisa Ruis, Suzanne Rissier 


4 ACTES DE FOU RIRE 
ANTOINETTE de J. Guitton 


fire SOURZA - RELLYS 


« Viet Nam ». Rapidement déborde 
par la propagande extrémiste du 
« Viet-Minh » „il a été contraint d'ab- 
diquer, 

1) importe toutefols de ne pas con- 
fondre l'action de ces partis avec 
celle des groupes sporadiques de ter 
roristes qui ravagent certaines parties 
de l'Indochine depuis quelques mais. 
Ces bandes ont été, sont encore des 
instruments dans la main des Japo 
hais. Ce sont les Japonais qui les ar- 
ment et qui les lancent. dans le des- 
sein de plonger la colonie dans je 
chaos. Si l'action militaire dont le gé- 
néral Leclerc a parlé doit être entre 
prise, elle le sera Contre ces forma- 
tions de bandits, et non pas contre le 

Viet-Nam » ni même contre le 
< Viet-Minh », avec lesquels les mi- 
lieux compétents estiment qu'il est 
possible de négocier et de trouver un 
terrain d'entente. Ce terrain d'en 
tente n'est-il pas d'ores et déjà fourni 
per la déclaration du gouvernemen: 
français en date du 25 mars 1945, qui 
répond dans une large mesure at de- 
sir de Liberté des deux partis ? 
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Pour résoudre les problèmes indochinois 


bodge et le Laos gardent une entière 
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dans les pays mémes où cette propa- | 


jour. notamment en Cochinchine où 
l'on se refuse d'admettre l'idée d'une 
domination annamite. Enfin, il faut 
souligner que les effectifs du « Viet- 
Nam » et du « Viet-Minh » ne dépas 
sent pas 300.000 adhérents environ 


pour le premier, et 200 à 250.000 pour 


le second 
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chine une poussièr 
révolutionnaires, soit 
« Viet-Minh », comme le « 
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européen, comme le parti communiste 


encore en Indo. 


Telle est la situation, ramenée à ses 
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l'indochine est le théâtre sont le fait | 2 
d'une minorité, mais d'une minorité 
I) nous appartient aujour- 
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de faire 
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preuve à la fois de fermeté, de com- 
préhension et d'initiative. Car en In 
dochine plus qu'ailleurs encore, nou 
ne devons compter que sur nous- 
mêmes R 
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verneur du Cambodge, est 


sous 
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général (U.P.) 
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MARSEILLE, 10 septembre. — Au- || Se présent. ts les Jre 4 | 4 
jourd'hui appareille, à 18 heures, le 
Ville-de-Strasbourg, à destination de 
l'indochine, transportant 880 hommes 
de la division Leclerc et un impor- 
tant matériel. En même temps appa- 

Toulon le croiseur Emile- 
Bertin, qui emmène également des|] Co: 
troupes en Indochine et une mission 


reille à 


de la Croix-Rouge. 
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paux de la région lilloise s'est termi 
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les employés municipaux du dé- 


si satisfaction 
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C'est une bataille sons merci 
qui o Jean-Pierre Wi- 
MILLE È Roymond SOMMER, 
hier, ou bois de Boulogne, mois modernes : 
c'est une botoille qui 


pu participer aux essais. N'ayont 
pas réalisé de temps sur le cir- 


Ou éraie A 300.000 le a por contre l'ac- | possession de son moteur, mena | 
nombre "de" apectateurs ani | rgvité-de Gérard qui | la vie dure à Cauchy, sons réus- 
qot asiste. nier. an boin de | semblait devoir inquiéter, non pas ` sir, cependant, à l'empêcher de 
% guerre Wimille, inaccessible, mois Som- triompher nettement. — Félix 

mer pour le seconde ploce. LEVITAN 


cuit, il fut, en effet, contraint 
de partir en derniè: 
alors que Sommer démorro en 
téte, et c'est cette situoțion dé- 
favorabie qui 

ille o un effort immédiat plein 
d'attraits 
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IL ETAIT QUATRIEME, AU SE- 
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politique fis- `| 


rival, Wimille ne fit 
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de Sommer, h 

tout un tos 


eret. 
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Wooderson et Hansenne battus à Gæteborg 


Victoires d'Andersson, Haegg et Strand 
De notre envoyé spécial J.-R, FONTAINE 


GŒTEBORG por cévie Rod - 
Devant 200.000 spectateurs réolisont 50.000 cos 
ronnes suédoises de recette et por un temps 
idéal sur une piste excellente, ANDERSSON 9 
bottu WOODERSON. HAEGG m'o pos triomphé 
des records et HANSENNE o termine troisième 
dons le kilomètre, tondis que SIGNONEY, malade. 
n'a pu disputer lo finale du 400. 


position, 


contraignit Wi. 
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Sigonney, atteint de ovmissemetns, ne put dis- 
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Siorgren, 48 7/10, et Lundgren, 49 3/10 
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event grignoté 
circuit avec une 
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LILLE et GIRONDINS seuls leaders 


A l'issue de lo troisième jour 
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